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spectre et dispersion cathodiques, comme impliquant des analogies non jus­
tifiees avee la lurniere ordinaire. Mais, dans son hypothese, les rayons 
simples sont dus a des potentiels differents et done ont des vitesses de pro­
pagation differentes; de plus ils sont successifs. Or les rayons simples de la 
lumiere ordinaire, qui ont traverse un corps transparent, n1eme gazeux, 
sont justement dans le rneme cas. I.Jes analogies sont nettes au con­
traire ( t ). » 

PHYSIQUE. - Sur une nouvelle substance fortement radio-active, contenue dans 
la pechblende ( 2 

). Note de M. P. CuRIE, de Mme P. Cun1E et de M. G. 
B.EMONT, presentee par M. Becquerel. 

« Deux d' entre nous ont 1nontre que, par des procedes purement chi­
miq ues, on pouvait extraire de Ia pechblende une substance 'forten1ent 
radio-active. Cette substance est voisine du bismuth parses proprietes ana­
lytiques. Nous avons emis l' opinion que la pechblende contenait peut-etre 
un ele1nent nouveau, pour lequel nous avons propose le nom de polo­
nium ( 3

). 

)> Les recherches que nous poursuivons actuellement sont en accord 
avec les premiers resultats ob ten us; mais, au courant de ces recherches, 
nous avons rencontre une deuxieme substance fortement radio-active et 
entierement differente de la premiere par ses proprietes chimiques. En 
effet, le polonium est precipite en solution acide par l'hydrogene sulfure; 
ses sels sont solubles dans les acid es, et l' eau les precipite de ces dissolu­
tions; le polonium est completement precipite par l' ammoniaque. 

>> J,a nouvelle substance radio-active que noµs venons de trouver a 
toutes les apparences chin1iques du baryu1n presque pur : elle n' est preci­
pitee ni par l'hydrogene sulfure, ni par le sulfure d' ammonium, ni par 

signalees entre les deviations des rayons s1mples dues a la deflexion et Les deviations 
dues au champ magnetique ( Comples rendus, t. CXXV, p. 375) et, inversement, 
l'etude de ces differences pent permettre de remonter aux causes. 

( 1 ) M. Goldstein exagere done lorsqu'il appelle la dispersion des rayons cathodiques 
une soi-disant dispersion, comparable a la dispersion par un miroir tournant. . 

(2) Ce Travail a ete fait a l'Ecole municipale de Physique et Chimie industrielles. 
( 3 ) l\L P. CuRIE et JVI 01 e P. CuRrn, Comples rendus~ t. CXXVII, p. 175. 

;; 

amas
長方形



( r216 ) 

l'a1nrnoniaque; ]c sulfate est insoluble dans l'eau et dans les acides; le car­
bonate est insoluble clans l'eau; ]e chlorure, trcs soluble dans l'eau, esl 
insoluble dans l'acide chlorhydriqne concentre et dans 1'alcool. Enfin cette 
substance donne le spectre du baryu1n, facile it reconnaitre. 

>> Nous croyons neanmoins que cetle substance, quoique constituee en 
n1ajeure partie par le baryun1, conljent en plus un elen1ent nouveau qui 
lui co1nn1unique la radio-activite et qui, d'ailleurs, est tres voisin du baryum 
par ses proprietes chin1iq ues. 

» ·v oici les raisons q ni plaident en fa veur de cette 1naniere de voir : 
» 1 ° I .. e haryum et ses composes ne sont pas d 'ordinaire radio-actifs; 

• 
or, l'un de nous a 1nontre que la radio-activile semblait etre une propriete 
aton1ique, · persistante dans tous les etats chin1iques et physiques de la 
matiere ( 1 

). Dans cette n1aniere de voir, la radio-aclivile de not re sub­
stance n'etant pas due au baryum doit etre attribuee it un autre elen1ent. 

>> 2° J.,es pre111ieres substances que nous avons obtenues avaient, it 
l'etat de chlorure hydrate, une radio-activile 60 fois plus forte qne celle de 
l'uraniutn n1etallique (l'intensite radio-active etant evaluee par la grandeur 
de Ja conductibilite de l'air <lans nolre appareil a plateaux). En dissolvant 
ces chlorures clans l'eau et en en precipitant une partie.par l'alcool, la partie 
precipitee e~t bien plus active que la partie restee dissoute. On peut, en se 
basant sur ce fait, operer une serie de fraclionne111ents pern1ettant d'ob­
tenir des chlorures de plus en plus actifs. Nous avons obtenu ainsi des 
chlornres ayant une activite goo fois plus grande que celle de l'uraniurn. 
Nous avons ete arretes par le manqt1e de substance, et, d'apres la 111arche 
des operations, il est a prevoir que l'activite aurait enr:ore beaucoup aug­
n1ente, si nous avions pu continuer. Ces faits peuvent s'expliquer par la 
presence d'un elen1ent radio-actif, dont le chlorure serait 111oins soluble 
clans l'eau alcoolisee que celui de baryu111. 

)> 3° I\I. Den1ar9ay a bien voulu exan1iner le spectre de notre substance, 
avec une obligeance dont nous ne saurians trop le re1nercier. I.,es resul­
tats de son examen sont exposes dans une Note speciale a la suite de la 
nolre. ~I. Den1ar<;ay a trouve dans le spectre une raie qui ne setnble due it 
aucun elen1ent connu. Cette rc1ie, it peine visible avec le chlorure 60 fois 
plus actif que l'uraniurn, est devenue notable avec le chlorure enrichi par 
fraction ne1nent jusqu' it l' activile de goo fois l' uraniun1. L' in tensile de cetle 

( 1 ) .Mme P. Cunrn, Coniples rend us, t. CXXYI, p. 1 Io I. 
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raie augmente done en metne temps que la radio-activite, et c'est la, pen­
sons-nous, une raison tres serieuse pour l'attrihuer a la partie radio-active 
de notre substance. 

>> J_;es diverses · raisons que nous venons d'enumerer nous portent ~t 

croire que la nouvelle substance radio-active renferme un elexnent nou­
veau, auquel nous proposons de donner le nom de radium. 

)> Nous avons determine le poids atomique de notre haryum actif, en 
dosant le chlore dans le chlorure anhydre. Nous avons trouve des nombres 
qui different fort peu de ceux obtenns parallelement avec le chlorure de 
baryum inactif; cependant les nombres pour le baryum actif sont toujours 
un peu plus forts, n1ais la difference est de I' ordre de grandeur des erreurs 
d'experience. . 

» IJa nouvelle substance radio-active renfern1e 0ertainement une Ires 
forte proportion de baryum; n1algre cela, la radio-activite est considerabl8. 
La radio-activite du radiu1n doit done etre enorme. 

>> I/ uraniu1n. le thoriu111, le polonium, le rad iun1 et leurs con1 poses 
rendent l'air conducteur de l'electricite et agissent photographiquen1ent 
sur les plaques sensibles. A ces deux points. de vue, le polonium et le 
radiun1 sont considerablement plus actifs que l'uraniun1 et le thoriu1n. Sur 
les plaques photographiques on obtient de bonnes impressions avec le 
radiun1 et le polonium en une den1i-n1in ute de pose; il faut plusieurs 
heures pour obtenir le metne resultat avec !'uranium et le thoriun1. 

» I.es rayons en1is par les ·composes du polonium et du radiu1n rendent 

fluorescent le platinocyanure de baryum; leur action, ace point de vue, 
· est analogue a celle des rayons de Rontgen, mais considerablement plus 
faible. Pour faire l'experience, on pose sur la substance active une feuille 
tres 1nince d'aluminiu1n, sur laquelle est etalee une couche n1ince de plati­
nocyanure de baryun1; dans l'obscurite, le platinocyanure apparait faible-
rnent lumineux en face de la substance active. , 

» On realis,e ainsi une source de lun1iere, it vrai dire tres faible, n1ais 

qui fonctionne sans source d' energie. Il y a la une contradiction, tout au 
n1oins apparente, avec le principe de Carnot. 

)> I/uranium et le thorium ne donnent aucune lumiere clans ces condi­
tions, leur action etant probablement trop faible ( 1

). » 

----------·---------------------------

( 
1

) Qu1il nous soit per mis de remercier ici lVL Suess, Correspondan t • de l'Insti tut, 
Professeur a l'Universite de Vienne. Crace a sa bienveillante intervention, nous avons 
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PHYSIQUE. - Sur le spectre d' une substance radio-acti()e .. 
Note de M. EuG. DEMAR\:.\ v. 

« JVI. et Mme Curie m' ont prie d' examiner, au point de vue spectral, une 
substance contenant surtout du chlorure <le baryun1 et clans laquelle ils 
admettent, pour des raisons developpees ailleurs, Ia presence d' un nouvel 
element. Cette substance, dissoute clans de l' eau di'stillee faiblement acidulee 
d'H Cl et soumise a l'action de l' etincelle de ma bobine i1 gros fil, fournit 
un spectre brillant qui a ete photographie. J'ai prepare ainsi deux cliches 
avec deux temps de pose, l'un double de l'autre. Ces deux cliches ont 
donne du reste, a l'intensite pres des raies, identiquen1ent le meme resultat. 
Je lles ai mesures et j'ai pu voir ~ 

>> 1° Le baryum represente avec une grande intensite parses raies fortes et faibles; 
» 2° Le plomb reconnaiss,able a ses principales raies assez faibles du reste; 
>) 3° Le platine dtt aux electrodes et les raies principales du calciurn dues au solvant; 

» 4° Une raie notable plus forte que les raies faihles du haryum ayant pour A : 
3814,8 (echelle Rovvland). Cette raie ne 1ne parait pouvoir etre attribuee a aucun 
elen1ent connu : d'abord, parce que Pon ne rel eve sur les cliches en question aucune 
autre raie que celles deja enumerees, sauf quelques faibles raies de l'air, ce qui exclut 
tousles autres corps simples qui n'ont, au plus, que d'assez faibles raies clans le voisi­

nage de 3814; en second lieu, et par surcroit, parce que le 1node de purification employe 
pour Ia substance exclut precisement la presence de ceux qui pourraient la causer 
(Fe, Cr, Co, Ni, ... ) et qui, en outre, ne se manifestent par aucune raie faible ou 
forte. Le baryun1, non plus que Je plomb, ne clonnent d'ailleurs, comrne je m'en suis 
assure, point de raie qui co'incide avec celle-la. 

>> Elle a ete 1nesuree par rapport aux. deux raies du platine 3818, g et 3801, 5 qui Ia 
comprennent. Elle est voisine et distincte d'une raie d'intensite moderee du bismuth. 

» Conclusion. -. La presence de la raie 3814, 8 confir1ne l'existence, en 
petite quantite, d'un nouvel element clans le chlorure de baryu111 de 1\1. et 
l\1me Curie. J) 

obtenu du gouvernement autrichien l'env0i, a titre gracieux, de 100kg cl'un residu de 
traiternent de pechblende de Joachimsthal, ne contenant plus cl'urane, mais contenant 
du polonium et du radiun1. Cet envoi faci]itera heaucou p nos recherches. 




